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Un français neug adresse la lettre suivante,
uenous croyons bon d'lns6rer en respectnt

lotographie, pour faire rire un brin nos lec-
trices.

Ralleybury (Ontario le 81 Oct. 19O6.

Monsieur le docteur,
C'omme vous venez de forimé un nouveau

journal, mie perniettré-vous dai vous adres-
sé ce petit axticle que vous pouré mettre
sui, les paies de votre journal,' si vous le
voulé. Voici le titre que jù sugéré «'La
faiminismo contre la coloniza.tion dans
l'Ontario".

Depuis neuv ans je lit les journaux du
pais et J'ai vu toute sortes d'articles écri-
tes au suget de la colonization et toujour
pour' assaillier d'amélioré le sist-lxne ou
pctur d-mançem' certains défauts qu'antrave
la colonization dans ses progrès.

E bien d'apriè-s mnon 'aupinion on a pas
encor toucher le polent vraiment sancible
de cette queastion et le poient sancible le
Voissi :sait le manque de faines ?

Touits les hornes parts dit bas Canada, et
vk'nes dans le haut soit à la recherche de
mines, soit pour de niailleu:'s gages ou
pour se cîxoisire une terre. En tous len
Icaàs les homnes vienes en avant et les fenies
r'estes en arrière, et touts apartiene en gé-
nér'al il la population, ce qui prove que ce
n'ait pas lit craime de l'éducation ou du
bien savoire, donc par la longueur du tan
cela foi'me des amas d'homts, beaucoup
d'entre eux retornent rejoindre leur famil-

le, mais conbien ne reterne. pas et pour en
qu'il y a qlu'une fame.

Donu. les faines voyant quel ait la suprC'-
miatie sure les homes, ne sont poient sans
en abuser un peut.

Maintenant parlent des garçons. Le
jeune homme arrive dans ses contrais à la
fleur de çon âge, il prend une taire et
coinelice à la travayer, aprais kelques
tainps se fait des canaîssances. des amies
dans les alanioux's et conience à fraicanter
les demoiselles, car il sa; en lui ine
qu'un;- data est prauche de lui ou il devra
çe faurmner un chez lui et que por faire ce
chez lui il lui faudra une faine... Elas 1
sait îa. ke comence son asefer, touts lexb
jeunes gans ont presko toote la inixie
idais que lui, mais touts n'on pas le mnême
savoire, Ip jeune homme se respecte et res.
pect les autres, donc il soim~ce sa f raiken-
tation, par ses belles maniaires, son baut
savoire, la demoiselle le resoit bien, niais
le jeune homme n'est pas bien riche, mais
a part ça il a des calités, il est sérieu, il
a une parole faîrmne, il ait juste, droit et
qu'en il parleý il sé que ce qu'il dit signifiLe
quelque chause. Ha ! ! de tou cela une
fo.e parti, mademoisile en rie d'une air
narcquois, elle raconte ses aixpressions à
ses amies nombreux, cam'e elle peu en avoi-
re un chake jour de la semaine, si elle l'ez-
gige. En fauxi, le jeune homne voit qae la
considération qu'aille lui porte ait bien
peu de chose, kar une foi parti, tout est
fini, ou tout ait a reconiencer.

(Suite.au prochain numéùro).

Maison liorace L,, Boiesseau ê Cie
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